HAUTE COUTURE ET MANNEQUINS
VOICI UN APERÇU DE LA VIE DES MANNEQUINS TIRÉ DU LIVRE DE CHRISTIAN DIOR SOUVENIRS

Ce petit monde ne ressemble en rien à l’image qu’on pourrait s’en faire d’après une légende de la Belle Époque
 qui a la vie dure...


On peut dire qu’en général un mannequin est une femme mince et grande, mais toute définition standardisée et impersonnelle ne signifie rien. Un mannequin doit être, c’est-à-dire avoir sa vie propre ; (...) C’est dire qu’il faut des « jeunes filles ». Grandes, moyennes et petites, brunes ou blondes, très jeunes et un peu moins jeunes. En dépit de ces dissemblances, il doit régner entre elles un style, une espèce d’air de famille, l’air de la maison où elles travaillent. 


Pour devenir mannequin, il faut d’abord apprendre à marcher. Ce n’est pas facile. Bien des actrices et mêmes des danseuses sont venues se présenter à moi et ont été, à leur grand étonnement, éconduites. (...) 

Comme les robes réussies, les mannequins-nées sont élégantes et prennent leur maximum d’effet et d’expression. (...) Les Premières
 réprimandent le mannequin, car, pour leur chère robe, il n’y a jamais trop d’égards : « Ne t’assieds pas, tu vas me la froisser ! », « Ne t’agite plus, tu vas déformer ton drapé ! »


À les entendre, on croirait que les modèles sont un objet de contemplation, une idole vénérée qui, pour rien au monde, ne devrait remuer et vivre. Elles disent « ma robe » comme l’apprenti du Moyen Age disait « mon chef-d’œuvre ». (...)

Une ou deux fois l’an, ma collection va à l’étranger. On appelle souvent les mannequins « les ambassadrices d’élégance » ; c’est bien, leur carrière les conduit aux quatre coins du monde : au Japon, en Afrique du Sud, en Grèce, en Angleterre, en Écosse, en Autriche, en Italie, en Amérique du Sud. En général, la petite équipe chargée de présenter à l’étranger la mode de la saison se compose de huit « jeunes filles » et de quatre habilleuses. (...)


Bien sûr, les mannequins sont souvent capricieuses. Je sais que dans la maison on me taxe de trop d’indulgence à leur égard : « Monsieur Dior et ses mannequins ! » (...) 

Je ne dis rien. Mes mannequins, c’est  la vie de mes robes, et je veux que mes robes soient heureuses. 

� On appelle ainsi les années 1900 antérieures à la Première Guerre mondiale.


� Les couturières qui dirigent un atelier.





